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Des preuves scientifiques solides existent quant à 
l’importance de la condition physique pour réduire 
les taux de mortalité dûs aux maladies non-trans-
missibles et améliorer la santé (Lang et al., 2023). 
Toutefois, lorsqu’il s’agit de « former à un citoyen 
lucide, autonome, physiquement et socialement 
éduqué, dans le souci du vivre ensemble » (BO EPS 
du cycle 4, 2020), focaliser la réponse pédagogique 
sur la condition physique pose question. En effet, 
si développer la condition physique des élèves 
améliore leur santé immédiate, ce développement 
participe-t-il à un processus d’éducation à long 
terme pour des comportements physiquement 
actifs durables ?

La condition physique correspond à la capacité 
à exécuter des activités physiques (AP) quoti-
diennes avec des performances optimales, grâce 
au développement de la vitesse, de l’endurance, 
de la souplesse, de la coordination et de la force du 
haut et du bas du corps (Ruiz et al., 2011). Elle est 
régulièrement promue par les médecins, anciens 
sportifs et par les observatoires nationaux (ex  : 
Professeur Carré1, Stéphane Diagana2, ONAPS). 
Toutefois, la volonté de baser la conception de l’EPS 

sur des tests de condition physique, comme cela a 
été récemment suggéré (Mathelot, 2022) et initié 
dans certaines académies dès l’entrée en classe de 
6e, nécessite une certaine prudence.

Cet article défend l’idée que les diagnostics et 
enseignements de la condition physique des élèves 
sont nécessaires pour réaliser des suivis épidémio-
logiques et améliorer les performances motrices, 
mais qu’envisager la promotion des modes de vie 
actifs durable nécessite des dispositifs bien plus 
ambitieux, tant d’un point de vue théorique que 
pratique. Nous mettons en avant trois points de 
vigilance concernant une approche centrée sur la 
condition physique : (1) son ancrage philosophique 
dualiste, qui considère le corps et l’esprit comme 
deux entités distinctes et hiérarchisées, (2) l’aspect 
normatif de ses évaluations, susceptibles de décou-
rager ceux qui en auraient le plus besoin et (3) le 
non-réinvestissement de la condition physique et le 
manque d’interaction avec les contraintes environ-
nementales rencontrées par chaque individu.

Ainsi, mesurer la condition physique s’apparente 
à réaliser un « état des lieux » dont le résultat est 
en lien avec les dispositions génétiques ainsi que la 

quantité et la qualité de l’AP pratiquée par chaque 
individu. Cependant, cette démarche ne permet pas 
de comprendre les déterminants à l’engagement 
dans une AP de manière durable. C’est précisément 
sur cet aspect que s’intéresse le concept de litté-
ratie physique, considéré aujourd’hui comme un 
pilier sur lequel baser une éducation à la santé par 
l’AP (Cairney et al., 2019). Parmi les définitions, celle 
qui est la plus usitée a été proposée en 2017 par 
l’Association Internationale de Littératie Physique 
(IPLA), qui entend la littératie physique comme 
«  la motivation, la confiance, les compétences 
physiques, les connaissances et la compréhension 
d’un individu, lui permettant de valoriser et de gérer 
son engagement dans l’activité physique tout au long 
de sa vie ».

Dans cet article, nous souhaitons montrer dans 
quelle mesure intégrer le concept de littératie 
physique aux fondements de l’EPS permet de sortir 
d’une vision dualiste mettant la condition physique 
au service du développement de compétences, en 
l’intégrant au sein d’une entité indivisible favorisant 
le développement holistique de chaque individu, en 
fonction de son histoire et de sa subjectivité.

Figure 1. Les quatre dimensions constitutives de la littératie physique (à gauche) et les facteurs de la condition physique (à droite)
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Littératie physique, activité physique et santé. La littératie physique est un construit multidimensionnel composé de quatre dimensions interreliées : motrice, 
psychologique, sociale et cognitive. Les recherches sur la littératie physique soulignent l’importance de développer, au niveau individuel, l’ensemble de ces 
ressources pour outiller les individus à identifier et saisir des opportunités d’AP tout au long de la vie. L’état de l’art démontre un lien étroit entre le niveau de 
littératie physique et l’adoption d’un mode de vie physiquement actif. À l’inverse, un faible niveau de littératie physique entraîne un désengagement croissant de 
l’AP au fil du temps (Gandrieau et al., 2023). Cette relation entre littératie physique, AP et santé entraîne une symbiose avec un cercle vertueux auto-renforçant : 
la littératie physique encourage une implication accrue dans l’AP, qui à son tour multiplie les opportunités d’AP et renforce la littératie physique, aboutissant à 
des avantages pour la santé. En revanche, en cas d’événements de vie douloureux, ce cycle peut s’inverser, ce qui nécessite d’être vigilant dans les stratégies 
éducatives menées, notamment pour les élèves les plus vulnérables du point de vue de leur AP.

1. La condition physique : outil d’alerte ou objet d’éducation ?
Dès 1995, Rowland affirmait que « cela n’a pas de 
sens de déterminer à quelle vitesse une fillette de 
10 ans peut courir un kilomètre si sa santé future 
dépend plus du niveau d’activité physique quotidien 
que du V02max ». Ces propos soulignent la relation 
indirecte entre un niveau de condition physique à 
l’instant t et un niveau d’AP futur. Si l’engagement 
dans l’AP participe au développement de la condi-
tion physique, développer la condition physique ne 
semble pas mener à une augmentation de l’AP de 
manière durable (Kemper et al., 2001). Dit autre-
ment, la condition physique semble davantage être 
la conséquence d’une quantité d’AP (couplée à des 
déterminants génétiques) que sa cause.

Les recherches scientifiques n’ont pas encore 
établi de lien entre le développement de la condition 
physique et des effets durables en termes d’engage-

ment dans l’AP. Pourtant, si la santé des générations 
actuelles et futures est mis en péril par le manque 
d’AP (Guthold et al., 2020) et qu’une baisse de condi-
tion physique est observée en France depuis les 
années 1990 (Carré, 2022), est-ce qu’une centration 
des programmes éducatifs sur la condition physique 
est réellement la voie la plus efficace ? Bien que son 
importance soit reconnue car elle soutient une AP 
prolongée à l’instant t (ex : être capable de courir 
pendant au moins 30 minutes par le développement 
de son VO2max), les cadres théoriques soutenant 
le processus d’engagement dans l’AP ne font pas 
apparaitre clairement la condition physique comme 
un déterminant de l’AP (Van Hoye et al., 2021).

En développant des propositions pédagogiques 
qui impliquent simultanément les dimensions de la 
littératie physique, il devient possible de former des 

individus capables de comprendre et d’apprécier 
l’importance de l’AP. S’appuyer sur des stratégies 
issues des théories de la motivation pour la dimension 
psychologique, les théories sur les formes de groupe-
ment pour la dimension sociale, les théories construc-
tivistes pour la dimension cognitive et les théories 
dynamiques avec le développement des habiletés 
motrices pour la dimension physique. Articuler ces 
pédagogies est plus exigeant que la préparation de 
tests et de séances de préparation physique, mais 
cela favorise l’autonomie envers l’AP en émancipant 
l’individu. On sort ainsi des démarches centrées sur 
des objectifs immédiats et spécifiques, qui peut 
négliger les aspects profonds de l’engagement dans 
une AP avec une perspective de long terme.

2. Évaluer la condition physique : la même expérience positive 
pour toutes et tous ? 

Des tests de condition physique existent depuis les 
années 1960. Ils se sont généralisés dans les années 
1980 et sont aujourd’hui encore employés dans de 
nombreuses écoles (Mathelot, 2022). Pourtant, ces 
outils d’évaluation s’ancrent dans une approche 
normative qui engendre une comparaison inter-indi-
viduelle, certes valorisante pour les meilleurs, mais 
contraire aux philosophies inclusives d’un parcours 
de vie physique, sain et durable. À ce sujet, Rowland 
déclare que « les tests de condition physique ne font 
que renforcer chez les enfants l’idée que l’exercice 
est compétitif et désagréable - une expérience 
négative qui les détournera de l’activité physique au 
lieu de les y inciter ». Sous quelles conditions l’éva-
luation de la condition physique peut-elle dépasser 

cette perspective hiérarchique et discriminante, 
afin de garantir une inclusion de tous les élèves dans 
un mode de vie physiquement actif, sain et durable ?

Parallèlement, les projets d’évaluation de la condi-
tion physique se fondent sur une croyance tenace 
parfois relayée par les enseignants.  : celle d’une 
relation immédiate entre condition physique, AP et 
santé, supposant que ceux qui obtiennent des résul-
tats élevés aux tests de condition physique sont et 
resteront durablement actifs et en bonne santé, 
et inversement. Pourtant, les preuves empiriques 
de ces associations sont faibles (Cale et al., 2007). 
Un exemple éloquant provient d’une étude en 
Nouvelle-Calédonie (2017) : les élèves kanaks perfor-

ment aux tests de condition physique alors qu’ils sont 
inactifs, sédentaires et présentent un état de santé 
globalement médiocre (Zongo et al., 2017).

Les enjeux de santé liés à l’AP imposent donc aux 
formateurs et aux enseignants de s’interroger sur la 
manière d’élaborer au mieux des stratégies d’ensei-
gnement et d’évaluation qui tiennent compte de 
l’ensemble des processus d’apprentissage, ainsi que 
de la possibilité qu’un élève puisse évoluer ultérieure-
ment. Dans cette perspective, proposer une pratique 
inclusive avec des interventions adaptées aux profils 
de tous les élèves, ainsi qu’une évaluation par compé-
tence et par capitalisation apparait comme des pistes 
prometteuses (Simon- Malleret et coll., 2015). 

3. Développer la littératie physique : une démarche exigeante 
nécessitant d’interagir avec l’environnement

Développer les styles de vie actif nécessite aussi 
d’aller au-delà du développement des pouvoirs 
d’agir individuel de la littératie physique. La litté-
rature scientifique montre que le niveau d’engage-
ment dans l’AP dépend des interactions entre ces 
caractéristiques individuelles et les environnement 
physiques et sociaux (Cairney et al., 2019). Envisager 

le développement la littératie physique nécessite 
donc de s’appuyer sur des bases philosophiques 
interactionnistes, où l’AP émerge d’un réseau de 
variables appartenant aux sphères individuelles 
(la littératie physique, mais aussi indice de masse 
corporel, histoire personnelle relatives à l’AP), inter-
personnelles (ex : influence d’un milieu soutenant au 

niveau de la famille, des amis, des enseignants, des 
entraineurs), environnementales (ex : présence d’ins-
tallations accessibles, météo favorable, sécurité de 
pratique) et aux variables plus globales comportant 
la sphère culturelle et politique de la pratique (ex : 
médias, politiques de promotion, facteurs cultu-
rels). Penser la promotion de l’AP est une démarche 
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exigeante qui nécessite de modifier les pratiques 
enseignantes et réorienter les projets pédagogiques 
à l’échelle des établissements scolaires. 
Favoriser l’engagement dans l’AP impose de consi-
dérer l’enseignant d’EPS non comme un préparateur 
physique scolaire, mais comme un promoteur de la 
littératie physique. Ses mises en œuvre pédago-
giques permettront alors de développer harmonieu-
sement les quatre dimensions individuelles, afin de 
poser les bases d’une vie physiquement active ou 
l’AP est valorisée. Cet objectif est d’ores et déjà une 
ambition des textes officiels de l’EPS, mais il néces-

site une redéfinition des missions de l’enseignant 
d’EPS. Il évolue vers le rôle d’architecte de l’AP, au 
sens de l’ingénieur qui conçoit, pilote et impulse des 
projets et dispositifs éducatifs qui relient les temps 
scolaires, extra-scolaires et familiaux. La littérature 
internationale montre que ces programmes sont les 
seuls à augmenter l’AP globale des élèves.
Par exemple, l’étude ICAPS (Simon et al., 2006) 
implique plusieurs établissements scolaires dans 
lesquels les opportunités de pratique sont organisées 
dans différents espaces rendus accessibles financiè-
rement (piscines et gymnases gratuits), à différents 

moments (EPS, mais aussi pauses actives, pause de 
midi, temps périscolaire), dans un contexte ou l’AP 
est promue auprès des parents. Plus récemment, le 
« pouvoir rouler régulièrement » (Derigny, Gandrieau, 
et al., 2022) propose un programme visant à promou-
voir l’utilisation du vélo sous différentes formes, en 
accord avec les autorités locales et les parents. Ces 
exemples d’interventions pédagogiques concrètes 
montrent (1) que les interventions doivent dépasser 
le cadre strict de la leçon d’EPS et (2) que ce pilotage 
nécessite une évolution des missions allouées aux 
enseignants d’EPS.

4. Condition physique et littératie physique :  
quelles complémentarités ?

La condition physique « ne peut jamais être le seul 
élément constitutif de la littératie physique » (White-
head, 2010). Sans s’y restreindre, la conception 
australienne de la littératie physique fait explicite-
ment apparaître la condition physique comme un 
de ses élément constitutifs (Gandrieau et al., 2023). 
Dans les pratiques, Carl et al. (2022) ont analysés 
48 études interventionnelles visant à développer 
la littératie physique, montrant une grande variété 
des dispositifs et de la place accordée à la condition 
physique. Les dispositifs s’ancrent dans des environ-
nements scolaires, des clubs sportifs, avec des 
animateurs territoriaux, au sein des AP adaptées ou 
l’environnement médical. Tous les publics sont ciblés, 
en allant des âges préscolaires, aux enfants et adoles-
cents scolaires, vers des étudiants universitaires et 
jusqu’aux adultes et personnes âgées. Le développe-

ment de la condition physique n’y est jamais central et 
n’est envisagé que dans quelques dispositifs. Actuel-
lement, la plupart de ces interventions sont concen-
trées au Canada, au Royaume-Uni et en Australie.
En France, seulement quatre dispositifs sont identi-
fiés (table 1) : « Écolo’coteaux » avec des élèves d’école 
primaire (Schnitzler et al., 2022), « Faire du sport petit 
pour en faire toute sa vie » avec des enfants dans 
un club associatif avec le soutien de la Fédération 
Française des Clubs Omnisports (Legrand et al., 2022), 
« Pouvoir rouler régulièrement » dans un collège de 
région parisienne (Derigny et al., 2022 ) et « Capacités 
64 » avec des adolescents obèses sur la côte basque 
(Nezondet et al., 2023). Cependant, ces actions sont 
ponctuelles et ne suivent pas une politique éducative 
coordonnée. Afin d’augmenter les ressources dispo-
nibles, il semble nécessaire d’accompagner les forma-

teurs vers la conception de pratiques pédagogiques 
ancrées dans la littératie physique et pouvant inclure 
le développement de la condition physique.
Ces dispositifs sont volontairement présentés de 
manière succincte, puisque ce n’est pas tant leurs 
formats de pratique qui importe, mais la philosophie 
éducative commune. En guise de recommandation 
pour promouvoir la santé par l’activité physique, la 
condition physique peut être enseigné aux condi-
tions de s’inscrire dans une stratégie éducative (i) 
holistique où s’articulent les dimensions motrices, 
cognitives, sociales et psychologiques, (ii) inclusive à 
travers des interventions adaptées aux profils de tous 
les élèves et des évaluations qui sont valorisante et 
qui ne sont ni dans la hiérarchisation ni dans le confor-
misme et (iii) ouverte sur l’environnement hors-EPS 
afin que l’éducation continue après la leçon.

Tableau 1. Dispositif français d’activité physique ancré dans la littératie physique
NB. L’activité physique modérée ou intense est celle qui amène aux meilleurs effets sur la santé. Elle correspond à une activité physique qui fait augmenter considéra-
blement le rythme cardiaque, fait transpirer et empêche de parler pendant l’effort. La marche n’est pas considérée comme une intensité modérée ou intense.

Dispositifs Protocoles Terrains 
d’intervention

Durées Effectifs 
(groupe test)

Âges Variables mesurées Résultats

Écolo’coteaux Un programme scolaire 
annuel de vélo (2h/

semaine) et de cours en 
forêt (2h/semaine), tous les 

lundi matins.

École primaire 
L. Pergaud, 

REP+, Mulhouse

12 mois 25 9.8 ± 0.63 Opportunités quotidiennes 
d’activité physique modérée 

ou intense.

Augmentation de l’activité physique en 
EPS (+13%), dans les transports actifs 

(+6%).

Faire du sport 
petit pour  

en faire toute 
sa vie

Pratiques loisirs d’activité 
multisports encadrées par 
des entraineurs fédéraux 

formés à la littératie 
physique, les mercredi 

après-midi.

Lille  
Université Club 
(LUC), Fédéra-
tion Française 

des Clubs  
Omnisports 

(FFCO)

24 mois 98 9.1 ± 1.71 Activité physique modérée ou 
intense.

Les niveaux de littératie physique des 
enafnts ont davantage évolué, notam-
ment chez les filles. Les participants 
passent 7% de leur temps en activité 
physique modérée ou internse, alors 

que le mercredi (jour de l’intervention), 
le niveau est de 12%.

Pouvoir rouler 
régulièrement

Une sequence d’EPS sur le 
vélo (motricité, écologie, 

réparation, code de la route, 
connaissance des pistes 

cyclables, confiance à 
rouler avec des voitures).

Collège R. 
Descartes, REP, 
Le Blanc-Mesnil

2 mois 110 11.72 ± 
0.47.

Sentiment de compétence à 
se déplacer à vélo.

Les élèves qui ont bénéficié de 
l’intervention ont un sentiment de 

compétence plus élevé que ceux qui 
ne l’ont pas eu, notamment dans les 
dimensions physiques, cognitives et 

psychologiques.

Capacités 64 Programme pédagogique de 
littératie physique sur des 
temps scolaires hors-EPS 
avec des adolescents en 
surpoids et en obésités.

Collège Marraq, 
Bayonne

15 mois 14 11.8 ± 1.1 Activité physique modérée 
ou intense, indices de masse 
corporelle, de masse grasse 

et de masse squelettique, 
capacités cardio-respiratoire.

L’intervention a amené à une augmen-
tation du score de littératie physique 

(dimensions physique et cognitive), de 
la VO2 et du SMM, et a diminué l’IMC et 

la masse grasse des participants.
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Conclusion
Développer la condition physique permet d’équiper les 
élèves des clés posturales et physiologiques néces-
saires pour s’engager dans une AP à court terme. 
Dans cet article, nous avons cherché à montrer que 
la littératie physique invite à dépasser cette capacité 
à « savoir s’engager » pour tendre vers un « pouvoir 
s’engager durablement au sein des opportunités 
d’AP » (Derigny, Schnitzler, et al., 2022).

Pour améliorer la vie physique des élèves, il est 
nécessaire de prendre en compte les environne-
ments scolaires et extra-scolaires pour profiter de 
la richesse des opportunités d’AP offert par (i) l’EPS 

obligatoire, (ii) la pratique libre scolaire (AS, pauses 
méridiennes et récréations), (iii) la pratique libre 
extra-scolaire (défis physiques hebdomadaires ou 
lors des weekends et vacances pouvant inclure les 
parents), (iv) la pratique organisée avec les clubs, 
les associations et les événements territoriaux et 
(v) la pratique de découverte de l’environnement 
proche (pistes cyclables, parcours de santé, etc.). 
Ces opportunités d’AP peuvent être soutenues par 
les médias de l’établissement et par des pédagogies 
actives mettant l’enfant et ses centres d’intérêt au 
cœur du processus.

Ainsi, croiser condition physique et littératie 
physique semble possible, mais des essais interven-
tionnels sont nécessaires. Il est tentant de tomber 
dans le piège de la promotion exclusive de la condi-
tion physique, puisque les qualités physiques s’amé-
liorent en seulement quelques séances. Ce n’est pas 
l’usage des tests qui est alarmant, mais leur base 
à la construction d’une séquence d’EPS. Il appar-
tient désormais à la communauté professionnelle 
de répondre aux maux du xxie siècle en s’emparant 
réellement des enjeux de santé par une éducation à 
l’activité physique.


